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Du Conodien. mes courses par mer e par terre.-Les coquillages sont des iles Gambier,
DIE LA COLOMBI. Vlarqu4es et Tahiti :-Une quarantaine de brasses d'une tresse de cheveux

B. Bolduc, prêre, mnissionnirc, J .. T.... fort délicate et propre à faire des garde-montres précieux ; quelques bellee
Cawli z, 7 octubie 18I-3. nacres de perle, et <-urtout trois -petites perles. véritables des iles- Gambier. ;

-énlli de Tahiti et des îles Sandwich, faite par les indigènes avec l'écorce
dans la vie d'heureuses cnïncidencer, et celle du mûrier à papier ;-trois livres de prières. en langue Sandwichoise ; den-,
e nombre nssurérnent. Ait juste moment où telure d'un requin pris dans l'Océan Pacifique (voir le Journal, page 69)
iner quelques signes de vie, on Iml'a nrmis cri- belc d'un albatros, pris à la ligne au cap I-lorm (Journal, page 30) ; épines

adresais l'an, irier au prnir jour de de hérisson de mer une dent de baleine avec spécimen de la face de la
ci oment et rend giâce -u Seigneur de ce ination des Babines système que le grand chef sandwichois se pendait-au

jets qui fonît saris cesSe décliner ies pensées cou au temps du paganisme ; un collier de petits limaçons des Klalams du
nous saluons le so!eil levant. .d. . .. .uétrait de Juan de Fuca ; instruments' de jeux des sauvages de la Nouvelle-

............. ;Culédonie ;alumet de pierre venant du plus grand chef sauvage connu dans
non journal (j tillet IS4.2) quelques lotrres nos contrées. Au'dit calumet est adapté un petit animal qui a à peu près

ent donier une idée du style de cette langue, la forme d'un ours ; c'est le lamanwas (génie) de son ancien possesseur (1).
i. Tout ceci sera à partager avec notre confrère M. > . . s .

" Papeti, 6 janvier 194-2. Je suis en frnis de rédiger un dictionnaire de la langue ou jargon fchi-
français, salut à vous. nôuch ; j'espère l'envoyer par Londres l'automne prochnin.
le li lettre écrite par li reine Pon.aré au con- J. B. Z. BOLDUC,
ntenu dans cette lettre concerno son desir de Préire, .Missionnairi.
nunaires fr;ànnais pour y élever une maison de P. S. Dans les mois de mars et avril derniers nous avons vu une -comète

I prière. Le conmiu fraçais a renvoyé rette lettre à la reine. C'est pour- à longue queue.
quai j'tri cru devoir vru., faire coi na itre vene doua itiot de terrain. n fin que

" vous sachiez qiue la reine a accompli sor traité avec le roi des- Fiançais. Inconséçuence des Protestants.-Dansle cours de l'année dernière les
-Assez dit. journaux protestants avaient annoncé au bruit de toutes leurs trompettes,
" Amis dci missionnaires français, saint à vous. que tous ceux qui tenaient à procurer la sanctification du jour du - Seigneur,

Signé, " Le ministre secrétaire, UATA." étaient invités à se rendre à' Baltimore, pour aviser aux moyens d'obtenir
l'accomplissement de ce louable projet. Toutes les se.tes protestantes furent

Lettre au Consul François. invitées à envoyer leurs députés les Catholiques ne furent pas invités.
Papii, 5 janvier 1S42. Cette assemblée s'est.tente en effet à Baltimore, 'a la fin de novembre

et Consul français, salît à toi. dernier. Un journal ainnonce que dix-sept cent députés de différentes sectee
".Voici ce que j'ai à le (lire: nous nons tenu conseil, moi et les chefs et conigrégations protestantes s'y trouvaient réunies. S'il est vrai, comme

" de mon royaurne, sur ce qIue tii tme dis avant-hier par rapport au terrain on l'a prétendu, que dans les assemblées guidées par la sagesse humaine, le
" que noiis voulons donner aux rissiontiires françaie. Tu me dis: à quels bon sens soit ordinairement en raison inverse du ncmbre, il a dû y avoir peu
l missionnaires voulez-vous donner ce terrain ? est-ce aux nissionnaires qui de sagesse et de raison, dans l'assemblée sus-dite, et il y en a eu peu en

"snt maintenut arri ès ici à Tahiti ? ce terrain n'est-il pas deEtiné pour effet. Le président de l'asemblée, comme on peut le soupçonner, était M.
' d'autres miiiîsionnaires qui viendront ? Aians, qui semble avoir le monopole de la présidence dans ces sortes d'ex-

41 Voici ce lue j'ai à te dire : je l'ai rien du lotit à te dire là-dessus : c'est hibilions protestantes.
' à toi à le diii. Si tu veux dainnerle terrain auîxiitssionnaires qui sont ar- .L'objet de la réunion ayant été indiquée,un membre a pris la parole pour

rivés ici, cIla te regarde ; ti ti veux gader le terraim, ou ne pas le don- protester contre l'expression de Sabbat, dont on avait fait usage, et qu'il re-
" ner aux mitîsiontnire> qui sont arrivés, nais en, attendre d'autres, cela te garth comme un ternie anti-chrétien et prirement juif; ce qui est vrai. Coin-

regarde, je tic veux rien dire là-dessus. me il était difficile de répondre à cette observation, l'assemblée prit le che-
" Quant à moi, j'accomplis le traité conclu entre la France, d'une part min le plus court, en rappelant lorateur à Purdre par des cris assez désor-

< et Taliiti de Puutre. Je crois avoir aceipli le mon côté l, donation du dornés. . Au milieu de ce tumulte, des vérités assez Curieuses se firent en-
et terrain qui été ph-em u pr le cominni.idantii duli avire de guerre. Le tendre, et l'honorable assenbléc ne pm rien Jóa-citlpr sur ce pi g ssezdiffi-
c terrain a ptssé ilans ta itianit, c<'st à toi à voir ce que tui lis à régler avec cile en effet pour des Protesiants. S'il faut s'en tenir aux termes de l'E-

les iissi'nnaires françaits. t 'est ln afhie : ne iieni paile plus. Il ie Criture, il fiait adopter le Sabbat juif, le seul dont- il soit fait mention dans
"conviendrai nui:g-enit e ilie re inre re;pn :ide e ye tl es- minte- l livres saints, et que Jésus-Christ a observé. Pou:quoi alors les Protes-
Sfnat dhe I'n e rd terrav d ms, eue u :ats adoptent-ils le dimanche ? Les seuls conéquents seront ceux qui

ns ms'appullett les baptistes du septième jour, (seventh day baptists) parcequ'i'li
sez dt. santimifient le samedi, ou le Sabbaf, comme les Juifs. S'ils adoptent le di-

SToute à toi, consul rrançais. manche. pourquoi l'appellent-ils le Sabbat, et pourquoi ont-ils substitué le
' Signé, "c PoC. " priemier jour nu septiéme ? Cette substiutioi eu'ds regardent comme lé-

- . - - - i:ime, de qui vienit-elle 1 de Jésus.-Christ ? mais P£Evangile n'en dit rien.
J'attends avec empresseent 'envoi que tui na e l'bligeance de me Jèsus-Christ aurait donc dit. fait et ordonné des choses qui ne seraient con-

faire, et j'espère que szi le na viro qui c,i ttendu eti Londres n rouvc îucun nues uie par la tradition. Tout n'est donc pas dans 'Ecriture. Si cette
retard, je recevra- îl.s eefsli n] plhs tard en iiai. Le Cantique noté mae Iibsîtitttion ne vient pas de Jesus-Chrict mrie. elle vient donc de lEglise.
sera tu r,1 èsp LCtx. I 1 îi lizeiéte forrv criit iiq t e.. el flunutious f5 lus np - li-leqrans~ lros-prrex.ia Iiir a on e fcitue. Tiiereis putut-étrsnais si c'est P'Eglise qui n fait cette substitution, les ProtestantFqui s'y con-
pliquons à le., fiire lhanter avec en'ude.Tu sernis peut-être surpris de foriment, recoiinaissent donc sur ce point latutorité de PlEglise ? Pourquoi
vuir avec quel plûu les Imiiimes e:vges, et sitlt les jeunes Inétisses re- done rejetteit-ils cette autitorîté sur les autres points ?
lèvent la solenmié dle nois lles.-- reOcrotre fréquemmen parinti îles L'assemblée a suuté à pieds joints par-dessu:- tes diflicultés, pour en ve-
des voix rares et mllieu.s. Elles. onit beacoup dle facilité poura nplren- nir, s'il était possible, ait fuit, qui était la sanctifition du premier jour de la
die les airs, méle les pius cmnüitituiés et les retiennent adiirableient seninine, substituîé, ils nue savent par qui, au Sabbat des Ju1i fs, et appelé,bien. sans qu'il sachent pouruoi, le jour du Seigneur. Sur ce point comme sur

Qui aurait cru que, dans ce pnys-ci, on trouverait des hommes fort ins- nutte. Passenblée n'a point réussi ; les membres nprès avoir longuement
truits, n)îme hi as le, sciences nî:tîuirIl les ? Riei de plus vrai cependant : le prIé, pour ne rien conclure, se sont ajournés sine die. et de tout ce fracas il
nomibre, à la vérité, n'en est las biei grand ; iais enfin il y en a assez pour nî'est résulté qu'un ridicule mouvement et une ridicule parade.
e n faire mention. . PILusies-urs i1-5, j 'ai eui occasion ile panrler d'h isoire tuiii-
relie, de physique, de chimie, <Fas.ionomie, eue-Il y n -à Vaneotiver quel-
ques instruments, t vis que gloies terrestre et céeste,nchin électrique, pile De Pl1urorc..
-roltniïquiie, pile à nugî, etc., vt". Quant à ces deux dernières, ils ne svnent INAXIMES. PENSEZ T BIEN.
pass'in servir, et le giouve'rnîeulr, M. MeI\lclnîughiinî, aitenld quite j'aille chez lui La liberté nait surtout des bonnes hnibitudes soit privées,' soit publiques.
pour mettre le i&tit eit ordri, et faire quelines expériences. Je suis lioi- On ne peut acqti:ir la liberté qu'en devenant meilleur.
mime Cl possession t'iunîe petite machine electrique par moi constriite. Il Mettre l'homme sur la voie de la morale et dut travail, c'est le mettre sur
ne me imanqîiait que de l'étin cin feuille que j'ai remplacé par le plotbi le vrai chemin dc la liberté.
en feuille qui sert à protéger le thé dans les eaisses. Bitn les peî'rsonneilie Lt vraie mesure île la -liberté c'est l'énergie dut caractère que la vertu
ont ouvert <le terribles yeux eni voyant, puur la première fois, les phénomò- seule peiut donner.
nes que présenie la manhine en nmunvenîcot, et encore plus en éprouvant la La liberté conserve l'édifice social, l'orgueiljaloux le sappe l'orgueil cu-
commîtotion dle la bouteille de Levle. Les sauvages ne linnultierolnt pn dic pide le renverse et brocante ses ruines.
dire que j'ai un tiineztîans ou génie protecteur très puissant, et que nimme je Sans raison et snnsvertii, on n'éprouve jamnis quetyrannie ou l'anarchie-
suisfort de m édecine. . . . . . . . . . on les nura mme presque tonjours toutes deux ensemble.

d'ai mis à bord dle la barque Vancouver, qui %a à Londres, une aisse -

contenant principalement des coqutillages et autres articles reectillis pendant (1) Tous ces objets sont parvenus heurcusatent-


